
Le «Polydore» de Dodsworth ef Dugdale
Un complémen{ «La glie de saınt Augustin »

Dans le second volume de nNnOtTe th  ese SUuT la Regle de salnt Ay-
gustin, OUS D  D amene Darler du Monastıcon Anglıcanum.
Ce vre D  OD prepare Par Roger Dodsworth (  5-1  i PU1S Dar
Wıllıam Dugdale (1605-1686). (Yest dernjer quı 1’9a publıe, tro1s
tomes Lie deux]ıeme, publıe 1661, traıte des Chanoıies reguliers.
Dans une Introduetion SAans pagınatıon, le Monastıcon
Judievum de Regula Augustun. Cette KRegle serTalıt, Pas de saınt
Augustin, du mo1ns SOUS forme masculıne. Le Judicvum rejette
V’authenticıte augustinıenne de la REegula prımMa X et de la « Eegula
secunda » (c’est-äa-dıre de 1’Ordo Monastertur). Dans tout cela, ıl faıt
UU raccorder 08  bd Jugements formuläs Par Krasme et, Bellarmın.

Maıs la fın de I notice, le Monastıcon dit Que Polydore, Iqm-
auss], 6taıt de cet Q VIS

HKıx Polydorı QUOQUE Cap collıgı potest, 1ps1 YUOYUE
visum has et, sımıles Kegulas a3,.h Augustino, Hıeronymo 2Ut a lııs
CONsSCT1Pptas.

Dans notre OUVIaSC de 1967, OUS termıne NOtTTEe notıce
SUur Dodsworth et, Dugdale dısant Nous 19NOTONS quel Polydore
ils pensent

Or c’est LOuUt sımplement feulletant Dietionnaire bılogTa-
phıque, UU OUS dernıerement COMPTIS qu’ıl s’agıt de Poliıdoro
Vergılıo .15 C), auteur, AVEC Krasme, d’Adagıa, une Hıstoire
d’Angleterre et, d’un OUVIAaSC, hult lıvres, De Inventorıbus
(yest, lıvre septieme de cel OUVIAaSE QuUeE le Monastıcon Anglıcanum
alsaıt allusıon.

Dans le 798e volume du Drchvonary of Natıional Brography, dıte
1899 SOUS ]a. dırection de Lee, OUS trouve SUurTtT Polydore
artıcle de Ia maın de Archbold Nous Iu1 empruntons

quelques detaıls.
Polidoro Vergilio est ne Urbino Itahe. E} faıt des ätudes

Bologne et Padoue. (Yest ans CcE  e dernıj&ere vılle qu’ıl redıge
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les tro1ıs premiers VTES De Inventorıbus9 lıvyres qu1 furent publıes
Venıise 14.99 Au däbut du sj6cle suıvant, Poliıdoro fut en voye
Angleterre C tant Qque sous-collecteur du Denıer de Saıiınt-Pıerre.

IM est reste, part quelques breves interruptions, Jusqgu a SEeSs VIeUX
Jours. Eın 1510, l prıt la nationalıte anglaıse. Des dämieles AaVEC Wolsey
V’ont conduıt prıson 1545 S7  etant TeMIS travaıl, 11 ajouta
CING lvres De Inventoribus TETUNM 008  b tro1s de]jäa publıes. {IIs furent
ädıtes 1521 Dar Frobenıius Bäle, et, Par I sulte, plusieurs autres
endrtoıits. Nous cıterons le lıyre septieme d’apres L’edıtıon donnee
Lyon 1546 par Gryphius. Sa cote, la Bıbliotheque Nationale de
Parıs, est, Polydore sıgne les artıcles de 1536 », ma1ls 11 est,
reste membre de l’Eglise catholıque romaıne. Vieillı, l est retourne

Urbino. 1{1 est mOTT, e enterre ans le Oome.
Ktant de SN siecle, les Krasme et les Wımphelıing, Polidoro

Vergilıo aerıt des choses QUC certaıns de SESs contemporaıns ar-
dajent offensıves. Le De Inventoribus fut MIS ’ Inderx.
et Connut, SOUS Gregoire XIIL, unNne &dıtıon eXxpurgee (Rome, 1576
Nous cıterons 1DRALS re1impressıonN publıee Cologne 1626, portant
la cote la Bıblıotheque Nationale.

Dans L’&dıtion orıginale, Polydore dıt Pas exactemen QYUE
le Monastıcon Anglıcanum tıre de SsSe>s paroles. I8 affırme gu ’ıl ans
le monde bon nombre de 'amılles relıg1euUses qu1. professent la Regle
de saınt Jeröme, celle de salnt Augustin, celle de saınt Benoit,
d’autres CENCOTIEC, SANs etre fondees Par ’un de Cce>s saınts PeTSONNASCS.
Ceux-e1 ont probablement ]Jamaıs pense QuUE OeSs fondatıons allaıent
Q VOIT heu et UE Gces relıg1eux allajent les econsıderer COMINE leurs

peres ». Quant leurs Regles, leur authenticıte (hie&ronymıenne,
augustinıenne, benedietine) est affırmee DAr les relig1eux question.
Vaoılncı les paroles de Polydore la Dasec 44825  Le « Polydore » de Dodsworth et Dugdale  les trois premiers livres De Inventoribus rerum, livres qui furent publies  ä Venise en 1499. Au d&but du siecle suivant, Polidoro fut envoye®  en Angleterre en tant que sous-colleeteur du Denier de Saint-Pierre.  Il y est rest6, a part quelques bröves interruptions, Jusqu’a ses vieuxX  jours. En 1510, il prit la nationalit6 anglaise. Des d6m6el6s avec Wolsey  l’ont conduit en prison en 1515. S’6tant remis au travail, il ajouta  cinq livres De Inventoribus rerum aux trois deja publies. Ils furent  6dites en 1521 par Frobenius ä Bäle, et, par la suite, a plusieurs autres  endroits. Nous citerons le livre septieme d’apres l’&dition donnee ä  Lyon en 1546 par Gryphius. Sa cote, ä la Bibliotheque Nationale de  Paris, est G 29928. Polydore a signe les « articles de 1536 », mais il est  rest& membre de l’Eglise catholique romaine. Vieilli, il est retourne  ä Urbino. Il y est mort, et enterre dans le döme.  Etant de son siecle, comme les Erasme et les Wimpheling, Polidoro  Vergilio a 6crit des choses que certains de ses contemporains regar-  daient comme offensives. Le De Inventoribus rerum fuüut mis ä l’Index  et connut, sous Gr6goire XIII, une &dition expurgee (Rome, 1576).  Nous citerons une re&impression publiee a Cologne en 1626, portant  la cote G 29939 ä la Bibliotheque Nationale.  Dans l’6dition originale, Polydore ne dit pas exactement ce que  le Monasticon Anglicanum tire de ses paroles. Il affirme qu'il y a dans  le monde bon nombre de familles religieuses qui professent la Rögle  de saint Jeröme, celle de saint Augustin, celle de saint Benoit, ou  d’autres encore, sans Etre fondees par l’un de ces saints personnages.  Ceux-ci n’ont probablement jamais pens6 que ces fondations allaient  avoir lieu et que ces religieux allaient les considerer comme leurs  «peres». Quant A leurs Rö&gles, leur authenticit6 (hie&ronymienne,  augustinienne, ben6dictine) est affirm6e par les religieux en question.  Voici les paroles de Polydore ä la page 448 :  ... multae aliae praeterea s(u)nt congregationes, quae Hieronymi,  Augustini, Benedicti, ac quorumlibet divorum regulas ab illis, sicuti  perhibent, editas profiteantur, quas tamen tantum abfuerat, ut ipsi  instituissent, ut etiam ne tale quid unquam forte cogitassent futurum.  L’authenticit& de ces Rögles monastiques n’est donc pas ni6e  par Polydore. Mais il serait bien exag6r6 de dire qu'il la preconise ...  A la page 447, Polydore a d&jä parl6 de la seule Rögle augusti-  nienne. Il y disait que, d’aprös l’affirmation opiniätre des Chanoines  r6guliers, saint Augustin, devenu &v&que, aurait imme€diatement im-multae alıae praeterea s(u)nt congregatıiones, QUaC Hieronymı,
Augustin1, Benediceti1, quorumlıbet dıyorum requlas ab allas, spcutr
verhrbent, edıtas profiteantur, qQUas amen tantum abfuerat, ut 1psı
institulssent, ut et1am tale quld ung ua OTTte cogitassent uturum

L’authenticıte de ces Regles monastıques est OoNC Pas nıee
Dar Polydore. Maıs l serTaıt 1en exagere de 1re qu’1l la preconıse25  Le « Polydore » de Dodsworth et Dugdale  les trois premiers livres De Inventoribus rerum, livres qui furent publies  ä Venise en 1499. Au d&but du siecle suivant, Polidoro fut envoye®  en Angleterre en tant que sous-colleeteur du Denier de Saint-Pierre.  Il y est rest6, a part quelques bröves interruptions, Jusqu’a ses vieuxX  jours. En 1510, il prit la nationalit6 anglaise. Des d6m6el6s avec Wolsey  l’ont conduit en prison en 1515. S’6tant remis au travail, il ajouta  cinq livres De Inventoribus rerum aux trois deja publies. Ils furent  6dites en 1521 par Frobenius ä Bäle, et, par la suite, a plusieurs autres  endroits. Nous citerons le livre septieme d’apres l’&dition donnee ä  Lyon en 1546 par Gryphius. Sa cote, ä la Bibliotheque Nationale de  Paris, est G 29928. Polydore a signe les « articles de 1536 », mais il est  rest& membre de l’Eglise catholique romaine. Vieilli, il est retourne  ä Urbino. Il y est mort, et enterre dans le döme.  Etant de son siecle, comme les Erasme et les Wimpheling, Polidoro  Vergilio a 6crit des choses que certains de ses contemporains regar-  daient comme offensives. Le De Inventoribus rerum fuüut mis ä l’Index  et connut, sous Gr6goire XIII, une &dition expurgee (Rome, 1576).  Nous citerons une re&impression publiee a Cologne en 1626, portant  la cote G 29939 ä la Bibliotheque Nationale.  Dans l’6dition originale, Polydore ne dit pas exactement ce que  le Monasticon Anglicanum tire de ses paroles. Il affirme qu'il y a dans  le monde bon nombre de familles religieuses qui professent la Rögle  de saint Jeröme, celle de saint Augustin, celle de saint Benoit, ou  d’autres encore, sans Etre fondees par l’un de ces saints personnages.  Ceux-ci n’ont probablement jamais pens6 que ces fondations allaient  avoir lieu et que ces religieux allaient les considerer comme leurs  «peres». Quant A leurs Rö&gles, leur authenticit6 (hie&ronymienne,  augustinienne, ben6dictine) est affirm6e par les religieux en question.  Voici les paroles de Polydore ä la page 448 :  ... multae aliae praeterea s(u)nt congregationes, quae Hieronymi,  Augustini, Benedicti, ac quorumlibet divorum regulas ab illis, sicuti  perhibent, editas profiteantur, quas tamen tantum abfuerat, ut ipsi  instituissent, ut etiam ne tale quid unquam forte cogitassent futurum.  L’authenticit& de ces Rögles monastiques n’est donc pas ni6e  par Polydore. Mais il serait bien exag6r6 de dire qu'il la preconise ...  A la page 447, Polydore a d&jä parl6 de la seule Rögle augusti-  nienne. Il y disait que, d’aprös l’affirmation opiniätre des Chanoines  r6guliers, saint Augustin, devenu &v&que, aurait imme€diatement im-la Page 447, Polydore dejäa parle de la seule Regle august1l-
nıenne. 11 disaıt QUC, d’apres l’affirmatıion opınıätre des hanoınes
regulıers, saınt Augustın, devenu eveque, auraıt immedıjatement 11n-
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pose SsSes chanoınes la Regle qu’ıls observaılent eNCOTE moment,
c’est-Aa-dire XVIe q16Ccle

Canonıc1 pertinacıter affırmant Augustinum, ut prımum Hıp-ponensı1s est ePISCOPUS factus, redegısse SUOS statım CanOon1COs
wuvENdL reqgulam, TU ınter un praesentıa Servanıit.

Nous CONStAatONSsS QuUeE ulle part Polydore faıt la distinetion
entre le Praeceptum (la Regle d’Augustin adressöge aul X hommes) et la
Hegularıs Informatio (replique du Praeceptum, mais adressäe des
femmes). I8l connailt Pas eIlCcOTe « 1a question de la Regle de saınt
Augustin KEt POUT la (ensura Erasmı date de 1528 seulement.

Les paroles de Polydore QuUeE OUS VeNnons de cıter, semblent
a VOIT faıt partıe des pıerres d’achoppement QuUE certaıns trouvaljent.
ans So  n L1vre. Dans Ll’ädıition eXpurgee YueE OUS consulter
(Cologne, 1626), le premier des euxX +D  ‚YeD) supprıme comple-
tement, tandıs Que, ans le Ssecond, nertınacıter dısparu.

Somme OUTe Polydore, sSans PTFONONCET claırement, avaıt
des doutes concernant ’authenticite des anc]ıennes Regles monastıques,

COMPTIS celle d’Augustin ; la Regle de saınt Augustin, Sses YeCuUX,
etaıt  4 UE 1LOUS appelons le Praecentum, la version masculine.

Ce n est Das exactement qu allaıt ire le onastıcon Anglı-
CN UM
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